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M. BAI-DRT u'Asson proteste. 
M. LK PRÉSIOKNT. — Je mets le contre-projet de M. 

Lemiro aux voix. 
Le scrutin donne les résultais suivants : vslants 47«, 

majorité absolue 411). pour 2, contre 171. 
Le contre-projet do M. l'abbé Lemire est repoussé. La 

• l i t e de la discussion est renvoyée à deiniiu doux heu­
res. La séance est levée à 0 b. 20. 

LE BUDGET 
DU MINISTERE BU COMMERCE ET DE L ' INDUSTRIE 

Pour bien administrer les finances do l'Etat, il 
faut savoir supprimer toutes les dépenses inut i les . 
Mais il ne faut pas lés iner sur les dépenses ut i les . 
C'est dans cet ordre d'idées que nous v o y o n s sans 
regret la commiss ion du budget a u g m e n t e r de 
l , l : io ,omj francs les crédits du minis tère du ram-
• m et de l' industrie, q j i sont ainsi portés de 
2>j,333,000 francs à 27,637,000 francs. Le minis tère 
d u c o m m e r c e et de l'industrie n'est pps. (••> qu'on 
appel le un minis tère dépensier , car sur 27,578,572 
M a , si on déduit les crédita affectés à l'applica­
t ion des lois votées par le Parlement pour subven­
t ions :i la marine marchande : 11,500.0J0 f ranc 
a n x pêches mari t imes : 3,750,000 frïwca ; primes à 
la filature de la soi,. : 3,500,000 francs ; à l' industrie 
des hui les de schiste : 300,000 francs ; bonifications 
a u x retraites i>our la v i e i l l e s s e ; • , 000 ,000 de francs 
crédits pour 1 Exposit ion : 100,000 francs, e tc . , etc . 
il ne reste que G mil l ions environ pour les serv ices 
administ .at ir3, pour le fonctionnement de toutes 
nos institutions, l 'enseignement technique, c o m m e r 
e'ial, industriel , professionnel , poui les subvent ions 
a u x Irarail , aux syndicats , etc. et ces dépenses 
sont plus que couvertes par les recettes des poids 
e t m e s u r e s , . les brevets d invent ion. dM éco les 
d'arts et mét iers , qui dépassent 8 mil l ions do francs . 

A a tadget d u c o m m e r c e et de l'industrie de 1S'.»' 
les pr imes à la Mature de la soie sont diminuée: 
d e 800,000 fr. Mais loj, comptes du dernier exere i c . 
c o n n u imposent u n e aufrmention de 130,000 francs 
pour la mar ine marchande. Ces augmentat ions de 
crédit sont la conséqaence des lois vo lées par le 
Parlement , et il ne faut pas perdre de v u e qu'une 
augmentat ion des subvent ions accordées aux pêches 
marit imes et à la marine marchande inarque u n e 
oarta 'M reprise d e notre act ivité c o m m e r c i a l e ; à c * 
lit.it> on doit s'en féliciter. 

M. Leydet croit pouvoir affirmer, dans s o n rap 
j)ort au n o m de la commiss ion du budget , sur h 
budget du minis tère du c o m m e r c e et de l'industrie, 
qu'au mil ieu des luttes de la concurrence inter-
n a l i o n a l e e t des difficultés d e l à politique, protec­
t ionniste générale , les sacrifices des Industriels et 
«lommerçants français et de leurs ouvr iers SOOT 
parvenus à atténuer !a situation menaçante de ces 
dernières années , s i notre g r o s s e c l ientè le , att irée 
jiar le lias pr ix des produits s imi la ires é t rangers , a 
d i i irnué , les marques françaises , grâce au goût, au 
stylo et au Uni do leurs produits , maint iennent leur 
prépondérance aux y e u x des véritables connais ­
s e u r s . 

M. Leydet lait remarquer avec raison dans s o n 
rapport qu'il faudrait aider et soutenir c e u x de nos 
compatriotes qui travaillent à développer le com­
m e r c e d'exportation de la France. Les r e n s e i g n e -
uients donnés par nos consuls sont plus complets et 
p lus intéressants qu'autrefois, niais ils n'arrivent 
pas assez rapidement pour les besoins du c o m m e r c e . 
Les quest ions de création d'agents c o m m e r c i a u x ou 
de rattachement des c insuls au min i s tère du com­
m e r c e et de l ' industrie en matière c o m m e r c i a l e 
l e s t e n t toujours sons so lut ion. D'autre part, il 
iau Irait soutenir m i e u x les chambres françaises à 
l 'étranger, car c'est par el les qu'on peut assurer 
aux expédi teurs la sécuri té qui leur est indispen-
sahl*. 

Nos concurrents se garderaient bien de lancer 
l eurs marchandises au loin -ans garant ie ou tout a u 
luo.ns sans appui. Ils 01.t soin tout d'abord de créer 
des eosaptoirs, des groupes , des agences | d o n t la 
principale miss ion est d é f a v o r i s e r les compatr iotes . 

Il serait , on outre , de la plus grande util ité de mo­
difier c e i t . i n s règ lements douaniers , réc iproque 
M a t a r e c l e s puissances é t rangères , de façon à c e 
qMt'ons marchandise n o n v e n d u e , la issée pour c o m p t e 
o u objet d'un l i t ige que lconque , puisse retourner en 
F I V I K C ou prendre une autre destination sans payer 
des droits , parfois cons idérables , qui obl igent géné­
ralement l 'expéditeur, m ê m e v ic t ime d'une ch icane , 
de se laisser dépouil ler sur place et de céder quand 
ir.énio pour ne pas perdre davantage . 
M C'est là le danger capital d u c o m m e r c e , danger 
tant redouté des négoc ian ï s et des industr ie ls hon­
nêtes et prudents : c'est là une des principales causes 
des hésitations de nos nat ionaux, l u e jur i sprudence 
internationale , qui donnerait plus de sécuri té , p lus 
d'impartialité et plus do rapidité dans la solut ion de 
tous les diil'érends, serait d'un grand poids dans le 
développement des transact ions généra l e s . C'est l 'o­
pinion qu'expr ime l e rapport de M. Leydet . 

11 est permis auss i de souhaiter , dans l'intérêt de 
notre agr icul ture et de notre industrie , le dévelop­
p e m e n t de nos relat ions a v e c toutes les puissances 
par de s traités basés sur les facil ités et des conces ­
s ions réc iproques sur c e qui const i tue réel lement 
l ' importance des échanges entre d iverse s nat ions . 

.1. K.\l'l!F.RT. 

NOUVELLES DU JOUR 
I n i l isri iui 'K d e M. W a l d o e l , l i o o s x i - . i u à I t o a n 

n e . — L e c a p i t a l c l l e t r a v a i l . — I tép t i ld i ca i i i 
<-ooHcrv. i t c n r . 

• e a a a a , l*novembre . — M. WaM * R imisaa a fait 
aajoard'bui une c o n f è r e n t |«''itiqa« su pr--en<*edes dc-
'•• 4U".± taaaloriaBl et dos principales notabilités del'ar-
rc/udUsetuTit. SI. Audiffred, ilépaté, présidait. 

L'orateur a rappelé que la pi a part des projets de ré-
loraes , 1 nt k aoaveaa cabinet radical s'attribue I ini­
tiative, • ga tea t e s t a i s loagleaii;» à l'ordre d a j n a r a s s 
Chaatarai •'. t a s bsaaeoap d'entre e a i portant <a signa­
ture 
C« Ma,-, i l il ou . i la s»»e de testes les réfonaes «ai BMM 
avons dcawndées-. nous avons tuojoiir* fdaeé les garaabei 
• sa rsdanie l'ordre Il »-,t unpossini,- de l'aire ipi*-l<pie rhose 
paai le travail en Inquiétant et en alarmant «•( antre mien1! 
•!'• p**esslei Ordre ( p i o n . ippcl le le c a p i t a l . 

.: I ,| sci | au jourd 'hu i de eilile , i [.OUI U n i il n'est p a s 
•être chose que la somme des eiToiM arriimnlcs depuis la 
U.volulioii haueaise pal le peuple le plus laborieux. 

>• Nous n'avons jamais pense .pl'une reforme soriale put 

Ce • • 

la fo il 
il do i t 

si de 
|>l >-f-, r le de tons les ai 
dans l ismoiirs avant de passer dans les lois. .. 

I n terminant, l'orateur fait allusion eu nanl à la tenue 
d'un conciliabule qui aurait eu lieu cbei lui une de ces 
nuits dernières; il dément es bruit en ajoutant •mil n'est 
ui un ambitieux, m un conspirateur. 

M. Waldeck-itousseau fait ensuite, allusion aux récents 
événeuienls ministériels et a la volte-face des radicaux 
devenus ministériels et qui, dit-il, sout aujourd'hui 
beaucoup moins préoccupés d'attaquer les réformes qu'à 
arroser la modeste plantation du ministère. (Hilarité.) 

eut de faire, c'est d'être ostensiblement *;e 
... .st et de revendiquer nettement, non pas seulement le 

titre de républicain mais relui de républicain conservateur en 
s'altarlianl inêbranlablemeiit anx principes de la Révolution 
française, pour la défendre contre de nouvelles entreprises 
avec la même .odeur et la mémo fermeté qui ont été mises à 
la défendre jadis contre la réaction. 

» Il faut distinguer, avec grand soin, le rêve, la chimère et 
l'utopie de l'action habile, très oblique, pal fois détournée an 
moyen de laquelle on tend à alf.iihlir d'abord, à corrompre en­
suite des institutions et des principes qu'on n'ose pas heurter 
de front. »> 

M. Waldec ltousseau dit qu'à beaucoup de républicains 
répugne le mot de conservateur; il constate l'absence 
d'une direction librement consentie, très certainement 
acceptée, laquelle s'incarne dans un gouvernement. 

Les républicains de gouvernement n'agissent pasasses 
par la parole, par l'imprimé, ils s'agitent si peu qu'on 
ne croirait pas qu'ils forment In majorité du pays. Au 
contraire les adversaires organisent des réunions, parlent 
anx niasses, y portent je ne dirai pas la bonne parole, 
mais, une parole qui est toujours la même. Il y a là un i 
reproche que les républicains conservateurs peuvent 
s'adresser. 

L'orateur termine en exhortant les républicains de la 
Loire a entrer daus l'action de manière à placer derrière 
le gouvernement conservateur les masses profondes et 
inébranlables qui le conduiront à la victoire. 

I / o c c i i l c n l «lo l a r a d e « T l l y ô r c s 
Paris, t.'i novembre. — Le correspondant spécial du 

Gaulois lui télégraphie : 
« Toulon, t.'i novembre, 8 heures soir.— C'est une vé­

ritable catastrophe qui a failli se produire. Au lieu de 
trois cuirassés de notre escadre active échoués, c'est six 
qui se s ont enlisés dans le sable, (irace à l'habileté et à 
rapidité, de maim'iivrcs de leur commandant, deux de ces 
navires purent se dégager immédiatement. 

-. 1.0 MarmtH ne réussit à je deséchoucr qu'après deux 
heures d'efforts ; restaient alors le ffwaWastfa, le Cour­
bet et l'Attirai — s W a envases. 

» Je vous ai rail coaaaHfi les premiers résultais de 
renflouement. Mais le Cewsr i qui était mis à îlot vient 
do s'enfoncer de nouveau 111 faisant machine en avant; 
il touche des deax extrémités et ne pourra cire renflouer 
qu'ap-ès l'il mirai llaud'ii, car il se troiivo placé ratre 
celui-ci et la terre. 

» Si aucun noavel accident ne survient il faudr au 
moins quarante huit heures de travail pour mettra à 
Ilot l'Amiral liaudin, qu'on est obligé de complètement 
alléger; tout le charbon est débarqué, ainsi que les ca­
nons, les affûts et autre matériel transbordé par les re­
morqueurs à bord de \z Haine. 

» L'amiral CervaM s'est monlré d'une témérité extraor­
dinaire (isns la nianouvre d'avaril-hicr en passant seu­
lement à cent cinquante mètres de terre, droit sur la 
pointe de la Jtadinie. 

» La navigation devenait diflicile si cause du peu de 
fond de ces passages sablonneux ce qui obligeait* con­
tourner la n i a i s pour prendre le mouillage. 

» Lo cercle décrit devenait trop grand et rapprochait 
encore les bâtiments de la cote. Or, dans les passages a 
découvert les vents accumulent les sables qui forment 
très avant dans la in'r une succession do petits bancs. 

• L'éeaoaags était inévitable. Ce danger a paru tel que, 
au moment où le commandant en chef signalait qu'il 
n'était plus icaitre de sa iiiauo'uvre et de faire attention, 
les commandants de navire, se disposaient i no pas sui­
vre le Formidable.» 

Le flealaii reproduit ù la suite de ce télégramme par­
ticulier la version delà donnée et qui lente à s'accréditer, 
que l'erreur proviendrait uniquement des cartes hydro­
graphiques établies qui donnent le cliiltrc de 12 mètres 
comme fond un lieu de. scpl mètres réels, à l'endroit oii 
se sont ensablés les cuirassés, auquel cas les responsabi­
lités se déplaceraient et mettraient en jeu, non plus le 
commandement do l'escadre, mais le service hydrogra­
phique c'est à d'montrer. 

\l. I l i ' i l i l e i ' a u t l n i i s 
Le Mans. 13 novembre.— M. Djibler est arrivé au Mans 
a heures i l pour l'exécution île Lancelcur, condamné à 

mort par la cour d'assises du Mans, pour l'assassinat dos 
'pou\ fiUiet.àgés de 77 et de 70 ans.Le bourreau,reconnu 
par les passants, a été suivi à partir de ce moment par 
une foule assez considérable. 

N a i s s a n c e d'il n e p r i n c e s s e r u s s e 
Saint-Pétersbourg, i"; novembre, t* heures soir. — L'im­

pératrice de itussie vient de mettre au monde une Mlle. 
l i e u x e x p l o s i o n s m y s t é r i e u s e s à L o n d r e s 

Londres. 13 novembre. — Cet après-midi vers deux 
heures, une formidable détonation se faisait entendre à 
Mansion llouse, résidence du lord maire. Aucun dégal 
n'était visible et jusqu'à présent on ne sait à quelle cause 
attribuer l'explosion. 

Les factionnaires de garde à Mansion l i c i so ont déclaré 
avoir senti l'édilice trembler sous l^ur.s pieds, 

111e heure plus bit une autre explosion, mais moins 
forte s'était fait entendre dans l'eu iliurtli-Street ; OC 
n'en a pas décoaverl la cause ; i'. n'y a eu également 
aucun uég;U. La police croit que cette explosion a été 

ausee par des pétards de chemin de fer. 
l a s i n i s t r e m a r i t i m e 

Londres. 13 novembre. — L'amirauté reç lit de Clieu-
iulpo à la date li'lner une dépêche qui confirme ofciclle-

menl qu'une chaloupe du cuirassé Kilqavd a sombre le 
l't novembre et que m hommes ont été noyés. 

V a i s s e a u v a m é r i c a i n s d a n s l e s e a u x t i i r i j i i c s 
Washington, f'i novembre. — L'amiral Selfridge, qui 

ie trouve actuellement à Marseille avec le San Francisco 
1 r. • 1 p r i •• d'appareiller iinmé halement et do rejoin-
Ire !•' en . soir 1/ trbtekmé dans les eaux turques. 

L'amiral doit se rendre dans la partie de la Turquie 
où les Iront) es s mt le plus à craindre. 

Les, navires américains ne se, rendraient pas à Constan-
tinopie, mais ils ne s'éloigneront pas desescadres anglai­
se et française. 

P o u r s u i t e s c o n t r e u n e s p i o n 
l'aris 13 novembre. — Aujourd'hui a comparu, devant 

la huitième Chambre correctionnelle, présidée par M. 
Couturier, le nommé Kugèue-I'rançois de Siiberbaucb, 
inculpé de faits d'espionnage, de complicité, en partie, 
iiwi- l'espion SebwarU, dernièrement condamné par la 
même Chambre. 

C'est Ji- Daligaud, membre du Conseil de l'ordre, qui • 
été chargé, d'office, par le baloaaier, ll« l'oiiillet, de la 
défense de Subtrbauch. 

Tout d'abord il. Couturier, président, a fait présenter à 
Siiherbaueh une lettre reçue au parquet à sou adresse, et 
qui n'avait pas été décachetée ; elle a été ouverte avec 
le consentement île l'inculpé, et présentée au miaulera 
public et à la défense; elle vient, sans doute, de l'am­
bassade d'Allemagne, et doit avoir quelque intérêt pour 
le procès. 

Les débats allaient commencer à buis clos lorsque, sur 
la demande du défenseur, qui, désigné d'oflicj n'a pu 
étudier le dossier, lo procès est renvoyé à huila ne. 

î . e n o u v e a u prés ident de l a g a u c h e r a d i c a l e 

Paris, 13 novembre. — M. Sarrien a pris possession 
aujourd'hui de la présidence de la gauche radicale, l i a 
fait l'éloge du ninistère Boargeoi*, dont le programme, 
a l il dit, qui soulève tant de colères et tant d'attaques, 
n'est autre chose que le programme politique du vieux 
parti républicain. 

La assurant son existence nous sommes certains de 
rester en communauté de sentiments avec la majorité 
lu pays, qui veut, comme nous, avec l'ordre dans la 
rue, la justice pour tous et la liberté. 

L e s Incompat ib i l i t é s p a r l e m e n t a i r e s 
Paris, 13 novembre. — M. .Maurice l'aure a été iiommé 

rapporteur de la commission chargée d'examiner lo projet 
de loi sur l'incompatibilité du mandat de député ou de 
sénateur avec des fondions dans des sociétés linancières 
ou commerciales avant des traités passés avec l'Etat. 

M. R o u s s e a u , g o u v e r n e u r de 1 Indo Chine 
& P a r i s 

l'aris, 13 novembre. — M. Kousseau, gouverneur de 
ITndo-Chine est arrivé aujourd'hui à Paris. Il est en 
bonne santé. Il a tout d'abord rendu visite à M. Otiyesse, 
miuistredes colonies. 

U n e dépêche du g é n é r a l D u o h e s n e 
Paris, tô' novembre. — Le général Duchesne télégra­

phie deTanauarive 7 novembre, dépêche partie de Port-
Louis le 15 : 

« Des approvisionnements importants de vivres sont 
dej i constitués à i'ananarive au moyen des ressources 
locales. La situation est bonne. 

» 1.-lierai DUCHESXE. » 
U n e c o n d a m n a t i o n À mort à P a r i s 

Paris, lo novembre. — Aujourd'hui la cour d'assises 
de la Seine a condamné à mort le nommé Salle et i 30 
ans de travaux forcés son complice Springer. 

O s deux misérables avaient assassiné, dans la soirée 
du 30 avril dernier, la veuve Simon, une vieille brave 
femme qui était concierge 25, rue Bleue. Le vol était le 
mobile du crime. 

D é t o u r n e m e n t s d a n s une o a l s s e d ' épargne 
Le Mans, 15 invcmbre. — Une instruction judiciaire 

est ouverte contre M. Drouault, trésorier de la caisse 
d'épargne de Pontvallain, coupable de nombreux faux 
et détournements. 

U n s i n i s t r e m a r i t i m e 
Londres, 13 novembre. — Le bruit court qu'une cha­

loupe du cuirassé anglais Edgar s'est perdu dans les 
eaux japonaises,ijuarante-huit matelots se seraient noyés. 

Les c h e m i n s de fer du Sud 

Paris, 19 novembre. — H. Bernard, commissaire aux 
délégations judiciaires, s'est rendu à deux heures, 17, 
rue Bonaparte, chrr. M. lnibert, liquidateur de la so­
ciété du canal de Panama et de la succession du baron de 
Iteinach, pour y prendre possession de dossiers et pièces 
provenant île la succession lte>nach et intéressant l'ins­
truction de I a flaire des chemins de fer du Sud. 

L'acc ident de l a r a d e d'Hyéres . — Renf louement 
d u « B a u d l n » 

Toulon, 13 novembre. — Le renflouement du Courbet 
a été terminé avec succès. Ce cuirassé n'a subi quo de 
légères avaries. 

Ce malin a commencé l'opération de déohouage de 
l'Amiral llaiidin. Tous les navires do l'escadre et utie 
partie des remorqueurs et des chalands d'allégement 
prêtaient leur concours. 

Comme le cuirassé est envasé de 1 m. 50, le dégage­
ment semble devoir être laborieux. Aussi, dès hier soir, 
on commença à décharger le combustible. 

Ce malin, on a enlevé les projectiles, car il ne fallait 
point songer à débarquer la grosse artillerie du pont, 
dont les canons pèsent 75 tonnes, aucune grue assez 
puissante pour enlever ces niasses ne pourrait, en effet, 
naviguer. 

Toulon, 13 novembre. — Le Courbet complètement 
deséchoué, ainsi que le Formidable, euvoie ses corvées 
se joindre à celles de tous les autres navires de l'esca­
dre active pour reullouer IMmirai Baudin. Celui-ci est 
ensablé par l'arrière, le cap au sud ouest. 

IC11 escadre, on aflirme que ces accidents sont sans 
gravité et quo les coques n'en subiront aucun avarie 
sérieuse. 

Certains ofliciers attribuent les écliouages aux cartes 
hydrographiques qui donnent douze mètres do fond au 
lieu de l'ecnoaage, alors qu'il y a seulement sept niètrej. 

V e n g e a n c e chré t i enne 
Mme Schwartz, veuve de l'industriel de Mulhouse as ­

sassiné le 7 octobre par l'anarchiste Mayer, a, selon la 
volonté formelle et dernière de son mari, réparti 50.000 
francs enlrc lo: contre maîtres et ouvriers de ses deux 
établissements. Klle a, en outre, fondé à perpétuité, dans 
les hôpitaux de .Mulhouse, deux lits qui porteront le nom 
de Henry Schwartz, et seront réservés à deux ouvriers 
qui, tout en les occupant bénéficieront des indemnités 
habituellement accordées par les caisses do malades. 

Le Journal de Calmar annonce quo cette libéralité', 
jointe à d'autres, faites par Mme Schwarlz en souvenir 
de son mari, I divers établissements ouvriers et icuvres 
de charité, représente un total de pius de lOO.OiK» francs. 

t e • lock out de s c o n s t r u c t e u r s a n g l a i s 
Ko même temps que plusieurs constructeurs de navi­

res do la Tamise, da la Tyno et du Wcar manifestent 
l'intention do fermer leurs ateliers pour faire cause com-
lôuii" avec ceux do Delfoît, suivant ainsi l'exemple de 
la plupart des grandes maisons d o l a C l y d e , trois de ces 
dernières — à savoir MM.Smith et Cie, Mac Conte, llarvio 
et Cie — se sont ralliées à la politique, do MM. Denuy, 
de IKimbarton, et Stephen, de tilaacow, qui désapprou­
vent le lock -out, ou chômage forcé, prononcé par les 
patrons fédérés contre un quart de leurs ouvriers méca­
niciens. 

C'est nue victoire pour les ouvriers, dont le fonds de 
grève dépasse maintenant 5 millions do francs. Déjà le 
brait court que les constructeurs fédérés de, la Clyde 
alliaient invité leurs collègues de Belfast, MM. Mailand 
et WolIT, à terminer leur différend particulier avec leurs 
ouvriers, origine de tout le mai. Kt l'on annonce que le 
gouvernement britannique, cédant à la requête d'inter­
venir, aurait chargé M. G-*rald Milfour, secrétaire pour 
l'Irlande, do faire des représentations aux constructeurs 
de Belfast, lie son côîé, l'amirauté insisterait auprès de 
MM. Thomson et des autres constructeurs de la Clyde 
p oui- que les commandes de navires de guerre et de ter 
pilleurs fussent exécutés dans les délai; convenus. 

L a c o n d a m n a t i o n de L iebneckt 

Berlin. 15 novembre. La condamnation de M. Lieb-
Derk.1, député socialiste, dit le Vorwacrls, et les consi­
dérants du jugement dépassent toutes les prévisions. 

• Le pr 'cureiirdu roi requérait un an de prison, la déché­
ance tlii mandat île député et l'arrestation immédiate. 

11 l.e tribunal, se ralliant aux déclarations de M. I.iebkuecllt. 
a reconnu que ce dernier n'avait pas eu l'intention d'insultei 
l'empereur et qu'il avait soigneusement choisi ses mots, afin 
d'éviter le plus le^er soupçon de lèse majesté, mais qu'il 
aurait dit se due que parmi l'auditoire se trouvaient des genr 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Réunion d u Conseil m u n i c i p a l . — Le Conseil nioui-
cipal s'est réuni vendredi soir. Nous publions, plus loin, 
le compte-rendu de la séance. 

L ouverture d u c r é d i t de 3,000 francs que le Conseil 
municipal avait voté, le li octobre pour payer les frais 
i e transport du lieu de décès à Houbaix, des dépouilles 
mortelles des militaires mort sons les drapeaux en 
France, vient d'être approuvée par l'autorité supérieure. 

Les familles qui désirent bénéficier de cette mesure, 
sont priés d'envoyer leur adresse à l'administration mu­
nicipale. 

E,a g r è v e de l a S ta ture Alfred Mot te frères . — 
Vendredi matin, uue délégation des grévistes a été reçue 
par MM. Molle; l'entrevue n'a pas amené de résultat. 

Dans l'après-midi, vers deux heures, dix "leurs ont 
repris le travail. Il y a actuellement dix mille broches 
qui tournent. 

Bans ia journée, les grévistes ont distribué, dans les 
rues, un appel, engageant les ouvriers lileurs et ratla-
clicu'rsa repousser toute offre d'embauchage de la part 
de MM. Motte frères. . . . . 

Ce soir, des quêteurs grévistes ont circulé en ville. 

La g r è v e du t i s s a g e F e t H . Car l s s lmo . — Ven­
dredi matin, une nouvelle délégation des tisserands gré­
vistes s'est présentée au quai de Wattrelos et a été reçue 
par M. 1'. Cr i s snno . Aucune enleute n'a pu s'établir et 
les délégués ont rendu compte de leur mission à la 
Paix. , . ., 

Vers 10 heures du matin et a la rentrée d une heure, 
une quaraiilaiue d'ouvriers ont repris le travail. Cette 
reprise, croit-on, ne fera que s'accentuer dans la journée 
de samedi. 

"Un"incident & l ' é t a b l i s s e m e n t T e r n y n c k f r è r e s , r u e 
du N o u v e a u - M o n d e . — Onze ouvrières doublcuses de 
l'établissement Ternynck frères, ont quitté le travail, 
mercredi soir, A 6 heures et demie, à la suite de chan­
gements opérés à leurs métiers et oonl elles avaient été 
prévennes quinze jours auparavant. 

Vendredi après-midi les ouvrières se sont présentées i 
l'établissement; elles ont été informées par le Directeur 
que leurs livrets étaient à leur disposition. 

Une a r r e s t a t i o n pour e x c i t a t i o n de m i n e u r e ! i , l a 
débaucha . — Samedi malin, M. Villon, commissaire de 
police du premier arrondissement, a fait procéder, à l'ar­
restation d'une cabaretière, Aloxandrine Agnard comme 
Inculpée d'excitation de mineures à la débauche. 

Aujourd'hui s a m e d i 1 6 novembre , la laiterie 
d'Oostcamp vendra du benrre salé délicieux, garanti frais 
et absolument pur au prix de 3,20. 

Toutes les ménagères voudront profiler de ces prix 
exceptionnels. 

Ce beurre ne se vend que rue du Bols, 13, 4 Roubaix, 
et rue de l'Hôtel de Ville, i .àTourcoing, maison Taugbe-
Verdonck. •• 

Groin. ~ Réunion du Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni vendredi soir, sous la présidence 
de M. l'luquel. maire, assisté de MM.Segard et Florin, 
adjoiuts. Dix-huit conseillers assistaient a la séance qui 
a commencé vers neuf heures. L'abondance des matières 
nous force à renvoyer à demain le compte rendu de celle 
réunion. 

— i4ri« aux conscrits. — Les conscrits de la classe 
ISii'i sont pries d'assister à la réunion qui aura lien le 
dimanche 24 novembre, à 0 heures, chez M. Louis Bous-
sel, tambour des conscrits, « Kstaminel Perdu », rue de 
Wasquehal, à Croix. 

- Un vol à la vrille. — Vendredi inati.-i, des ouvriers 
sortant de l'établissement Holden, après le travail de 
nuit, trouvaient dans un fossé deux tiroirs, l'un semblant 
appartenir à uu comptoir et l'autre à un rayonnage de 
magasin d'épiceries. Ils portèrent leur trouvaille à M. 
Seguin, commissaire de police. Presqueau même moment 
arrivait an commissariat Mme Schollaert, épicière, rue 
Voltaire, n' 8, qui venait se plaindre d'avoir été victime 
d'nn vol. 

Des malfaiteurs s'étaient introduits chez elle, en péné­
trant par ure porte de derrière dont ils avaient fait 
jouer la targette après avoir percé plusieurs trous de 
vrille. Malgré le Cbies de garde qui n'a d'ailleurs pas 
donné l'éveil, ils ont pénétré dans la maison et ont déro­
bé une assez grande quautité de marchandises telles que 
café, sucre, fromage, jambons, sardines, etc., ie tout 
d'une valeur de no francs, plus 3 fe. b0 en menue mon­
naie renfermée dans le tirroir du comptoir. 

Mme Schollaert était seule ; elle avait bien entendu 
no bruit insolite vers 10 heures du soir mais n'en avait 
pas pris garde. 

Les recherches de la police n'ont pas jusqu'à préscut 
donné de résultat. 

A W A T T R E L O S 
La Philharmonique du Crétinier donnera demain, dimanche 

son audition. «0 l'église de Wattrelos, pendant la messe d'orne 
heures et demie, te programme sera compose ainsi ' | - Le 
Centenaire de Tourcoing, Bailly; 1- Ouverture. Sencv 3- Ce 
rriiilçmps, mélodie, Mendelssohu-Bartholdi, i- Espoir fantai­
sie, Volek. — Le banquet aura lieu au siège de la sociél* chei 
M, Lagache-Dujardm, à 3 heures. 

EWTREPRISB GENERàLE D'MBUBLEMETÏTS k OBJETS UM 
FAIIRICAriON SUPERIEURS 

MOREL-GOYE2 *»pl««»er décorateur, 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

83805—3TJ901 

T O U R O O I I V G 
L'ouverture d e l a ses s ion ord ina ire d a Conseil 

munic ipa l . — Vendredi soir a eu lieu l'ouverture de la 
session ordinaire de novembre de rassemblée communale. 
Nous donnons plus loin le compte rendu de cette séance. 

L'horloge de 1 Hôtel a» v i l l e . - Kulin on verra b en 
tel disparaître pour faire place à un beau cadran, la 
lamentable rosace tricolore du ponton da i'iiotel-de-Ville, 
qui a déjà donné lieu à tant de quolibets, et qu'on ne 
renouvelait guère, ainsi que le drapeau attache à la tige 
du paratonnerre, qu'à chaque Fêle Nationale dn l i 
juillet. 

On nous assure que le mécanisme de l'horloge et la 
loche de 100 kilogr., fout en ce moment route pour 

Tourcoing. 
Depuis quelques jours, les menuisiers travaillent â 

l'habitacle ou cage du nouveau régulateur. Un pourra 
ainsi attendre patiemment l'achèvement de la nouvelle 
tour de St Christophe, avec ses quatre beaux cadrans, 
qu'on découvrira de tons les points de la ville. Et, ponr 
compléter le tout, il faut l'espérer, le rétablissement dn 
joyeux carillon, ce précieux souveuir du vieux Tourcoing. 

Toutes les anciennes villes du Nord ont toujours tenu 
à honneur de conserver, et même de perfectionner leurs 
carillons, qui jettent au vent leurs airs populaires d'au­
trefois, à l'occasion d'un baptême, d'un mariage, des g lo ­
rieux anniversaires et des réjouissances locales. 

La tombo la d e s T y p o g r a p h e s . — L'exposition des 
lots de la tombola quo les Typographes organisent en 
faveur de leur caisse de chômage et de maladie, a lieu, 
dès ce jour, chez M. l'élit, cafetier, rue (le Lannoy. 

Tous ceux qui s'intéressent à celle ipuvre si utile vou­
dront aller se rendre compte.par eux m ê m e , de la valeur 
des lots qui y sont exposés. 

Nous publions aujourd'hui une seconde lisle des dons 
reçus jusqu'à ce joar : 

Vingt francs en espi'•• es. de M. de Monlalembert. député. — 
Une magiiillquc lampe de salon, montée sur pied, de M. Ana­
tole Bataille. — l u e photogravure encadrée : « Le goûter i 
i école ». de M. Jênicot. imprimeur. — l.'n très joli album, dt 
M. Mai lin Krémonl, libraire. — Gerbes de fleurs, de M. Copin, 
llleuriste. — Porte-folios de photogravures, de M. Bon. — L'n 
nécessaire de fumeur, de M. Vangoutliem. — Un revolver-poi­
gnard, d'un anonyme,— l'ne paire de fleurets, d'un anonyme. 
— l'n tiers de rondelle debiere forte, de M. Seoonacker, bras­
seur. Une tour Eilfel 11111 mètre de haut!, de M. Béret. — L'n 
joli porte-bouquet avec chrysanthèmes, de M. Orého.— « Jean­
ne d'Arc », de M. Petit. 

Dix francs en espèces, d'un anonyme. — l'n volume : • His­
toire de la République Française, » de M. Ilesmarchelier. — 
'.inq fiiiucs en espèces, de M. Marron. -Cinq francs en espè­
res, d'un anonwne. — cinq paquets de cigares, d'un anonyme. 
— l u volume : • Le Journal Illustré, » de M. R. Revus. -
Trois boites à èpiecs. de M. Iielannoy. —- l'n moulin â café, de 
M. Lambert-llultcaii. — Une pipe avec étui, de M. Fribourg. — 
Trois régates, de M. Verdel-Jouret. — L'n joli poiic-inauteau, 
de M. Degroote. — Porics pipes, de M. Hache. — Une cafetière 
cmaillée, anonyme. — Houx bouteilles de vin. de M. I)elph«ns. 
— I 11 volume, de M. liens. — Appareils pour bougies, anony­
me. — l'n lot de pipes, de Mme \ancoiumelbcck. — l u baro­
mètre, de M. Ucnneliii. — lucuir ier en vcrrc.de M. lles-
bounet. 

JV. U. — Les personnes désireuses de posséder des 
billets de cel le tombola, dont le tirage aura lieu le iô 
décembre, sont priées d'eu demander aux dépôts établis 
à Houbaix et à Wattrelos, aiusi qu'aux porteurs du Jour-
iiaf de Itoubauc. 

Les a n c i e n s s o u s offlolers f r a n ç a i s . — La tombola 
au iiro/it des soldats de Madagascar. — La commission 
des « Anciens sons ofliciers français • rappelle aux so­
ciétaires qu'une réunion obligatoire aura lieu dimanche 
prochain, 17 novembre, à S heures du soir 1res précises. 
Ordre du jour: | - Héceplion des nouveaux sociétaires; 
i- paiement des carnets de la tombola; 3' Inscription 
pour lo banquet; k" Dispositions à prendre pour le con­
cert et le tirage de la tombola qui auront lieu le «dé­
cembre. 

Kn raison de l'importance de l'ordre du jour, la Com­
mission espère que tous les sociétaires se feront un de­
voir d'y assister-

Elle invite los détenteurs de carnets à les faire rentrer 
pour re jour-là, dernier délai. 

Passé cel le date, ces carnets seront considérés comme 
placés et M. le Secrétaire fera présenter un reçu à domi­
cile. 

On rappelle qu'il a été perdu un certain nombre de 
billets de la tombola ; la personne qui les a perdus peut 
les réclamer chez M. Jénieot, n- 18, rue de la tiare. 

Eeera. - Heunion du Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal se réunira lundi, 18 novembre, à quatre heu­
res, pour la session de novembre. Voici l'ordre du 
jour : 

Vole du budget vicinal pour 1SW ; liste électorale, révision, 
en 1»96. nomination d'un délègue : commissaires répartiteurs:! 
propositions : communications diveises. ' 

— L'inscription des conscrits aura lieu le lundi 18 no­
vembre à i heure de l'après-midi, salle de la nouvel le 
Mairie. Les jeunes gens qui ne sont pas nés dans la com­
mune sont priés de se munir de leur acte de naissance. 

ter prè le pa'oles 1 des ntt'.qu 

epknechtest donc coupable: mais puisqu'il pas 
«lion d'insulter l'empereur, il ne mérilc que qi 

Le Vorwaerls, organe socialiste, ajoute que M. Liebk-
necht a interjeté appel de ce jugement contradictoire. 

Kiilletiii JfétêoroloKlfiue 
Roubaix. V e n d r e d i 1J novembre MM 

Pam. —Vendredi 15 novembre I8'.iô. -illulletin du /?«-
rean Central mttéorulo'jiqitr). — Le baromètre monte encore 
en Europe. Ile fortes pressions s'etendeut de la France et de 
l'Espague au sud de la Russie et à tonte la Méditerranée. Les 
fortes pressions restent voisines de 1 Irlande et un temps très 
mauvais règne au large de la Itretagne. Le vent est violent du 

id-onest à Stornoway et très fort du sud-sud-est à Valenli; 
Iles plu 

plu 

La te 

l'r.inee. 
et domine d 
la Scandinavie et les Iles-Hrit 
l'iluest, le Centre et quelques ports de la Mail-

leilh (i mm. d'eau à Bordeaux. :i à Limoges et à I, 
violente secousse de tremblement de terre a ei 

uze heures du soir.u Home. 
dure a peu varie. Ce matin, le thermomètre mai 

quait: — 1:1- à llaparanda. -|- 5- à l'aris. 9- ;i vienne. !*• ; 
Valrnliu et 17- à Alger. (In notait 6' an luv de llt'.me, 5' ai 
mont Venteux et 1- au pic du Midi. En France, le ciel va les 
1er nuageux, avec température supérieure à la normale: dei 
pluies sont probables en Bretagne.A Paris, hier, beau Moyenne 
d'hier, It novembre. 8-, supérieure de S a la normale. Depui: 
hier, midi, température maximum : 13'7-; mimmum de ce ma 

70" mm ; A II 

T/miES MORTUAIRES ET D'OBITS 
i l e p u i - 3 f r a n c » l e c e n t , 

•ranaasua ALFRED funoux. — A V I S <;n v r i ' l r dans e 
Journal de. Itoubaix (Grande édition! et daus le Petit 
Journal de itoubaix. 

L a so irée o r g a n i s é e p a r l a « J e a n n e d Arc >, — 
C'est demain dimanche 17 novembre, qno doit avoir lieu 
à la Maison des Œuvres , 81, Grande Rue, lasoirée récréa­
tive organisée par la société de secours mutuels et de 
retraites la « Jeanne d'Are «, au prolit de sou fonds de 
retraites. 

Nous avons donné déjà uu résume du programme de 
cette magnilique soirée. Nous le redirons en deux mois 
« l'ne Cause célèbre », drame en six tableaux de MM 
ll'Knnery et Corinan; scène comique par Auguste 1" 
intermèdes choisis par des artistes de valeur. 

Inutile d'insister davantage sur la composition de celte 
séance dont le succès parait certain. 

Le drame est représenté de nouveau à la demande d'un 
grand nombre de personnes. Les caries s'enlévenl avec 
une rapidité 1res compréhensible. 

On prie les personnes désireuses de s'en procurer de 
vouloir bien s'adresser sans aucun relard aux dépôts 
suivants : 

MM. Joseph Dourdean,7, rue Xewcomen; Louis Bayarl, 
127, rue peiiart ; Pèd9 Valcke, bôtel du Grand-Cerf, a i , 
rue du Collège; Darot, débit de tabacs, 13, Grande-Place: 
Masure! Muii-arl. 08, rue Blanchemaille, et à la Maison 
des Œuvres , 81, Grande-Itue, où est ouvert le bureau de 
location pour les places numérotées. 

H e m . — Vu affreux accident au hameau du Triez. 
Une petite fille mortellement bridée. — L'ne ménagère d u . 
hameau du Triez, Mme Modeste, née Uctavie Cruycke, 
s'était absenlée, mercredi après-midi, laissant chez el le 
deux enfants, dont uue petite fil le de quatre ans et de­
mie, Octavie, et uu garçon de deux aus, Auguste. Un 
ouvrier peintre était occupé à badigeonner l'une des 
pièces de la maisonnette, lorsqu'il entendit, vers trois 
heures, des cris déchirants. 11 se rendit daus l'arnère-
cour et y trouva Octavie, les vêlements en feu. 

il étouffa les (lamines avec d i s linges mouillés, puis 
plaça l'enfant dans son lit. La mère, ne croyant pas les 
brûlures bien graves, ne lit appeler aucun docteur. 

Mais, jeudi l'état de l'enfant devint inquiétant ; on 
manda un médecin qui condamna Uctavie. Malgré tous 
les soins, la tillclle expirait, jeudi, à onze heures du 
soir. 

On croit que. le feu a été communiqué aux vêlements 
do l'enfant par des charbms ardents tombés du pocle. 

— Une visite domiciliaire de la douane. — A la suite 
d'une visite domiciliaire opérée chez Mme veuve Honte 
par M. le capitaine Mouy, MM. les brigadiers de douane 
Kdouard et Poulain, et les préposés Montais et Polie, as­
sistés de M. Poilet, adjoint au maire, il y a été siisi 8 ki-
lozs de café vert, 7 kilogs de poivre, 1 livre de tabac et 
2,000 al la "nettes de provenance étrangère. 

Tournera. — Réunion du Conseil municipal. — Nous 
avons aunoucé que le Conseil municipal se réunirait le 
lundi 18 novembre à 6 heures du soir. Voici l'ordre du 
jour : 

1" Vote du budget des ressources, des travaux et des 
dépenses des chemins vicinaux ordinaires en 18«6. S' 
Nomination do la commission de révision d e l à lista élec­
torale pour l'année 1896. 3 ' Désignation des commissai­
res répartiteurs de I8.16. V Vote de crédits divers. B' 
Souscription pour lo monument Pasleur à Lille. 

— Le triduum préparatoire â ta fête de l'adoration. — 
Chaque soir l'église de Toufflers se trouve trop petite 
pour contenir les nombreux lidèles qui y viennent sui­
vre les instructions du K. P. Pattyn, préparatoires à la 
fêle de l'Aioration qui sera célébrée dimanche. 

Les confessions ont commence vendredi el se vonii-
nueront pendant toute la journée de samedi. Voici l'or­
dre des services pour la journée de dimanche : à 6 h. 
exposition du T. S. Sacrement et messe de communion 
générale; à 7 heures et demie 2e messe; à 10 heures 
grand'niessse solennelle. Le soir à 3 heures vèpies et 
salut. 

La Maison S o y e a ! p è r e . c t » ' / ' r u e K a i d l i c r h e , 
l . i l U - , fabrique s a c s v i d e s e t g a r n i s a v e c g a r ­
n i t u r e s a r g e n t e t m é t a l . . 

( E U F S F R A I S , 1 3 . R u e d u R o i s . 

V i c t i m e d'un vol , — Daus la nuit de jeudi à ven­
dredi, vers minuit et demi, les agents de service au 
poste central, furent informés par M. Frarçois Ficelle, 
garde-frein, demeurant rue do Metz, qu'en passant rue 
Magenta, il avait été victime d'un vol; une fille qui l'a­
vait accosté, lui avait enlevé son porlë-monnaie conte­
nant 37 fr. 60. 

Les agents se rendirent à l'adresse indiqués, mais ne 
trouvèrent pas la personne eu question. Vendredi matin, 
M. esquivée, commsssaire de police du 3e arrondisse­
m e n t apprit que cette fille du nom de Victonne Dewit-
te, âgée de 32 aus, avait disparue. Klle est recherchée 
activement. 

U n acc ident r u e de l a Gare . — l'n tisserand M. 
Louis Delsalle, demeurant rue de la Redoute, est tombé 
si malheureusement vendredi à midi, rue de la Gare, 
qu'il s'est fracturé la jambe gauche, i l . le docteur Car 
giilière, qui a donné les premiers soins au blessé, l'a fait 

I admettre à l'Hôtel Dieu. 

C o m m u n i c a t i o n s 
LKS MKI.OM \SKS ROI FAISIONS. — La commission administra­

tive de la sorielè. chorale les Mélomanes lloubaisieus informe 
ses membres exécutants, qu'.-i l'occasion des sérénades de la 
Sainle-Cêcile. la répétition, nui devait avoir lieu mercredi pro­
chain, sera tenue le dimanche 17 novembre, à 11 heures pré­
cises du malin. Klle prie r.es membres de ne pus manquer à 
celte réunion où sera traitée la question du banquet annuel. 

SociSTt IIKS 1XCIXM MII.ITAIIIES DE I.'ARMKE OE MEK. — Di­
manche prochain à 5 heures, réunion obligatoire Celte réu­
nion étant la dernière précédant le banquet, la présence de 
tous les sociétaires est absolument indispensable. 

B E U R R E D ' O O S T C A M P garanti pur 
à 3 , 8 U le ki log 

MAISON CENTRALE DB LA L/UTBRTB D'OOSTÔAMP 
A R O U B A I X , R U E D U BOIS, 1 3 

— STJCCUBSAL£S — 

.A. R O U B A I X 
Rue du Dois, 13: 
Puede l'Industrie, i; 
HuePierre-do-ltoubaix. 151. 
RuePierre-de-Itoubaix, 58 ; 
Hue de l'Gpeule. 188: 
Rue deTcaireoiug.iJS. 
Rue du Tilleul. 113; 
BonlevarddeStrasbourg, IJ«; 
Rue Corneille, 7'. 
Rue du Collège, 71 bis, 
Rue de la Halle. 9 : 
Rue Notre-Dame,i7; 
Rue de Lille, 107. 
Rue de la Chaussée,! 
Rue Deerème, 37, 
Rue Turiîot, 68; 
Rue du Lieu tenant -Castelain.t 
Place de la Gare, 11?: 
Grande-Rue, 38. 
RuedelaFosse-aut-Cliënes 94 
Rue du Fort, Sri 
Rue de Hethune.RI. 

A T O O R O O I N O 
Rue de rrlAtel-ia-Ville, \. 
Rue de (iaud, 91 : 
Rue du Tille il. lu. 

A. O R O U C 
Une du Progrés en face de 1 a 

rue Tliionville, Mavot. 
RuedelaGaree11ezVj.il ivrnv 

-A. W A T T B B I . 0 8 
Salembier-Hollebecq. r Caraot 

A L v s - l e z - L a n n o y 
Wallays, rue du Rois. 

-A. L I L I i B 
Rue Royale, 33, épie, lieveruay 
A m u I . O I . M : - S I U - M I ; U 

Rue de la Lampe. 31. 
A. C A L A I S 

Rue Lafayelte, 6s ; 
Rue des Boucheries, . 

A lîl'IK k-SI It-Mp.n 
GJ» épie.modèle, pi. dei'Eglisa 

U n e conférence soola l ts te . — Dimanche prochain, 
daus la salle du Terrier-Club, m e de la Laite, confé­
rence publique et contradictoire par le citoyen Siauve-
Evausy, rédacteur de l'Ëgahf e, et avec le concours assuré 
du citoyen Chesquieres, conseiller général. Il sera perça 
0,10 c. d'entrée au bénéfice des grévistes de Carmauv 

Affreux a c c i d e n t d us ine . — Un homme e n t r a î n é 
en tre l e s r o u l e a u x d'un mét i er a apprê ter . — i n 
épouvantable accident s'est produit, jeudi, vers 6 b. 1)8 
du soir, dans la salle des apprêts de la teinturerie de M. 
Licuarl, rue Verte. 

Kinile Joseph DefTaux, âgé de 36 ans, né à Neuville, et 
cabarelier rue du Casino, travaillait depuis quelques mois 
seule.ine.nt à ia teinturerie comme appréteur. On venait 
d'engager cuire les deux rouleaux de la machine (on 
sait que le rouleau supérieur est mobile et pent se sou 
lever plus ou moins selon l'épaisseur du l issa; une 
pièce d'étoffe que Dessaux, qui se tenait en arriére, 
était chargé de guider,pour la maintenir dans la direction 
voulue. 

Tout à coup il se forma un plis, DefTaux avança vive­
ment la main gauche : son bras fut pris entre les deux 
rouleaux, lout le corps suivit avec la rapidité del'éelair, 
et le malheureux alla retomber de l'autre cdté dans le 
bâti du métier ! 

li fut relevé dans un élat impossible i décrire. Cepen­
dant il n'avait pas entièrement perdu connaissance et on 
le transporta, avec toutes les précautions possibles, à son 
domicile, situé à l'entrée de la rue du Casino, à moins 
de 100 mètres de la porte de l'usine. 

Uu appela en toute hâte le docteur brunet, qui cons­
tata de multiples fractures des cotes par suite de la vio­
lente compression du thorax, plaies graves par arrache­
ment des chairs à la main gauche, au bras, anx deux 
hanche-, à la léte, et des contusions sur toutes l e s a o t i e s 
parties du corps. 

Les plus gravescomplicalions sont à redouter; mais en 
supposant que tout aille au mieux, il ne faudrait pas 
moins de cinq mois, d'après le docteur Brnnet, pour le 
complet rétablissement du malheureux appréteur, q ui 
esl marié et père, do trois enfants, de 9, 7 ei 4 aus . 

Il était, avant de venir à Tourcoing, jardinier el con­
cierge, a la campagne de Aime veuve Liagre-Hauterive, 
à Mouvaux, hameau du Verl-Pré. 

One Inquié tante d i spar i t i on — Guet à p e n s pro­
bab le . — Lu jeuue homme de 18 ans, Emile Uackman. 
ouvrier teinturier, demeurant à la Marlière, n' 316, est 
disparu depuis mardi dernier. 

C'était un garçon très rangé, jamais il n'avait causé la 
moindre peine à ses parents. On a fail des recherches 
dans tous les environset jusqu'à Armenlières où le jeune 
homme a des parents. 

On a appris qu'il avait été entraîné dans un cabaret 
el qu'après l'avoir excité à boire, on lui aurait cherché 
querelle. 

l.e m tllieurcu* n'a pais àià vu snaatS ta «or(U do o* 
cabaret. 

A v i s a n x « A n c i e n s Mi l i ta i re s . » — La société des 
« Aucieus Combattants de 1870 71 • fera célébrer, diman­
che prochain, à i l heures f |3 , à l'église du Sacré Cœur, 
uue messe à la mémoire de ses membres défunts. 

M. L. Kourmenlin, président des Anciens Militaires, 
prie instamment les sociétaires, qui n'en seraient pas 
empêchés, d'assister à cette patriotique cérémonie, en 
témoignage de bonne confraternité. 

Rendez vous Place Thiers, à 11 h. 11».— On devra élre 
parleur de ses iu-ignes. 

M o u v a u x . — Mort d'un ancien conseiller municipal. 
— leudi soir est mort, à l'âge de b") ans., M. Jeau-Louis 
Dhalljm, fondateur et trésorier de ia Société de secours 
mutuels et ancien membre du Conseil municipal. Ses 
funérailles auront lieu lundi 18 couraut à 10 heures da 
matin. 

Ha l lu ln . — La Sainte Cécile. — La musique munici­
pale a tixé aux premiers jours de décembre la célébra-
lion de celte fête. Le dimanche elle se fera entendre à 
la grand'messe el donnera des sérénades à ses menbres 
honoraires al à ses chefs dans l'après-midi. Le lundi nne 
messe sera chantée à 11 heures pour le repos des mem­
bres défunts et le banquel aura lieu à i heures. 

N e u v i l l e en-Ferra ln . — l'ne adjudication. — Lundi 
18 novembre, à 3 heures t | ï 1res précises du soir, aura 
lieu, à la Mairie, l'adjudication, sur soumission cachetée 
rédigée sur timbre, des fournitures de charbon néces­
saire aux établissements communaux en 1896. I * char­
bon dit tout venant devra provenir dos mines de Lens. 

Concerts et.Spectacles 
L a « Conversion de Casta. » — Nous croyons utile, 

el intéressant d'indiquer le sujel de ce poème lyrique 
qui doit être iuterprété samedi soir à l'Hippodrome. 

il convient tout d'abord, pensons-nous, de dissiper une 
équivoque que le tilrc de ce poèoie a du faire naître dans 
l'esprit de beaucoup de nos lecteurs, comme elle existait 
d'ailleurs dans It notre avant la lecture que nous venons 
d'en faire. 

Nous sommes en pleine mythologie et le mot Coacrr-
lion a ici une acception qui ne peut être admise que dans 
le langage des dieux de l'Olympe qui s'entendaient si 
bien à renverser les notions de la morale. A ce point de 

_ vue, Lamartine nous aurait narré la Conreriio» d'un 
Exiger sur le P * P ^ . * % £ " 1 ° ^ Z u e r t I " ^ " nihca.mn v,sée'par",'.u;é'ur n'a donc cours que 

urles mottes de beurre la marque de la ^iterve \ d a n s jj ré?ious Q c U v e ^ d e j o i y m p e payen; or, comme 
87903 | j e s I l l a . a r s de l'olympe sont directement en opposition 
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— En clVct, m a d a m e , — répliqua v i v e m e n t le 

j e u n e h o m m e . — Des papiers d'uno très haute 
importance . . . — Los aurie/ . -vous t rouvés , par ha­
sard >.... 

— Je les ai trouvés , oui m o n s i e u r . . . 
— Où donc >. 

Sur le Irotloir . . . en face de l 'Institut. . . Votre 
n o m 0ta:t écrit sur l 'enveloppe. . . — Je 111e su i s 
présentée ici le jour m ê m e , iiour v o u s les remet t re . . . 
Mais v o u s veniez de partir e n v o y a g e . . . 

Quelques heures auparavant j 'avnis quitté 
Par i s pour aller ù T o u r s . . . — Et la per le do c e s 
papiers m'a l'ait, bien malgré moi , reculer la plai­
do ir ie d'un procès d'où dépendent des intérêts c o n ­
s idérables . . . . , , - , . , 

J e a n n e tira de la poche de son tablier 1 enve loppe 
r e n f e r m a n t les papiers e n quest ion , et la tendit à 
I TfOl'ffOS. 

Voici c e quo v o u s av iez nord 11. m o n s i e u r . . . — 
lit-elle. — A s s u r e z - v o u s que rien n'y m a n q u e . 

l e j e u n e avocat s ' empressa de vériflar les p ièces . 
\ u c u n e n e faisait défaut . 
— Tout y est b ien , m a d a m e , — dit n, — et 

v o u s m e rendez un serv i ce i m m e n s e en 1110 rap-
îwrtant c e doss ier . . - Vous m e permettrez, 11 e s -
J* n i a de v o u s remet tre une r é c o m p e n s e . . . Celle 
r W i e fais offrir par vo ie d'afliclia^e.. . 
" * " ' - - m „ n « i P i i r . — t empressa de r e ­

pondre Jeanne . — Je n'accepterai 1 i en . . . — Ces 
papiers sont ù v o u s . . . Je les ai t r o u v é s . . . Je v o u s 
les r e n d s . . . C'est m o n devo ir . . . il 11 y a pas l ieu de 
m e donner pour cela une r é c o m p e n s e . . . 

Georges écoulai t parler la )>orteuse de pain, et la 
v o i x de cet te f e m m e produisa i t sur lui un effet 
s ingul ier ; — el le évei l lait dans sa m é m o i r e un s o u ­
ven ir indist inct ; il lui sembla i t l 'avoir e n t e n d u e déjù, 
à une époque très recu lée . 

— Je n'ose insister , m a d a m e , — dit-i l , — j e 
craindrais de blesser u n e dé l icatesse , e x a g é r é e peut-
ê tre mai s devant laquel le ie m' incl ine a v e c r e s p e c t . . . 
— Je m'empresse d'ajouter que si j a m a i s je puis 
v o u s ê tre ut i le , de que lque façon que c e soit , j e 
serai t rès h e u r e u x de v o u s payer m a de t te . . . Mettez-
moi â contr ibut ion, j e v o u s e n pr i e . . . C'est toujours 
moi qui resterai vo tre o b l i g é . . . 

— Ces l ionnes paroles m'enhardissent , m o n ­
s i eur , — répliqua Jeanne , qui en effet s e t rouva i t 
p lus à l'aise e n face du j e u n e h o m m e . — Je va is 
donc prendre la l iberté de v o u s d e m a n d e r un conse i l . 

— Je tacherai d'être d igne de vo tre c o n t i a n c e . . . 
— De quel consei l avez-vous beso in? 

— Il 110 s'agit point de moi , m o n s i e u r , m a i s d'une 
pauvre enfant orphel ine et bien m a l h e u r e u s e . 

— Je s u i s prêt à l'aider de toutes m e s forces , 
— répondit Georges , r e m u é de plus e n plus par la 
v o i x de sa v i s i t euse . — Comment puis j e lui ê tre 
uti le < 

Jeanne touchait au m o m e n t at tendu par el le a v e c 
tant d' impatience depuis s i x j o u r s . 

L'émotion la paralysa ; — el le sent i t s e s idées de­
ven ir confuse s . 

— Mon Dieu, — bégaya-l-e l le , — e n v e n a n t ici 
j 'avais préparé ce quo j 'avais à v o u s d i r e . . . et voi là 
que ie ne sais p l u s . . tout s 'embroui l le dans m o n 
cerver i i . . . 

— Remet tez -vous , m a d a m e . . . c a l m e z - v o u s . . . ras­
semblez vos s o u v e n i r s et v o u s v o u s c x p l i q u c i c z en­
su i te fac i l ement . . . 

Jeanne s e recuei l l i t pendant que lques s e c o n d e s , 
puis b r u s q u e m e n t e l l e demanda : 

— Peut-on, m o n s i e u r , s a n s v ioler la loi, reprocher 
à u n enfant lo c r i m e de sa m è r e '• — A-t-ou le droit 

de lui briser le c œ u r , d 'empoisonner sa v ie , de lui 
faire perdre son u n i q u e m o y e n d 'ex is tence , le travail 
e n révé lant 6 tous le passé de sa m è r e I — A-t-on le 
droit de faire cela , m o n s i e u r , s a n s mér i ter un châti­
m e n t ; 

Georges regarda son interlocutrice a v e c autant de 
curios i té que d'êtonneinent , puis il répondit : 

— C'est à coup sur un c r i m e od ieux que de tuer 
m o r a l e m e n t u n e p e r s o n n e innocente e n dévoi lant s e s 
secre t s do famil le , m a i s c e u x qui c o m m e t t e n t ce 
c r i m e , lâche entre tous , ne tombent point sous le coup 
d e l à l o i . . . — On n e peul m ê m e , s'ils ne m e n t e n t 
point , leur reprocher u n e diffamation. . . 

— Ains i , — reprit Jeanne a v e c f ièvre, — u n e en­
fant v i e n t a u m o n d e . . . — Elle a que lques m o i s à 
peine quand on lui e n l è v e sa m è r e , c o n d a m n é e à la 
réc lus ion pour un c r i m e épouvantab le . . — La p e ­
tite fille dont on ne p a y e p lus les m o i s de nourr ice , 
est m i s e a u x E n f a n t s - T r o u v é s . . . — Elle grandit sans 
qu'on lui r é v è l e le terrible s e c r e t . . . — E l l e ignore 
qu'une honte i m m é r i t é e pèse sur e l le . — U n o fois 
é l e v é e , on la je t te dans le m o n d e o ù el le travai l le 
h o n n ê t e m e n t pour v i v r e , r e s tant p u r e c o m m e l e s 
a n g e s et d i g n e de tous les r e s p e c t s . . . 

•< Sur sa route , e l le r encontre un h o n n ê t e g a r ç o n , 
p a u v r e c o m m e e l l e . 

» Ils s 'a iment . . i ls s e le d i s e n t . . . le bonheur , 
m a l g r é la pauvre té , leur s o u r i t . . . — L'avenir l eur 
a p p a r t i e n t . . . — Ils v o n t s 'unir . 

n Hélas ! ils ava ient compté s a n s la m a u v a i s e chance 
c l s a n s l e s m é c h a n t s ! 

• Ecoutez u n p e u , m o n s i e u r . . . écoutez et jugez ! 
» Un industr ie l , u n mi l l ionnaire , es t père d'une 

lille u n i q u e . . . 
,. Cette fille s 'éprend d u fiancé de la p a u v r e enfant 

é l e v é e à l 'hospice ; le mi l l ionnaire dit au j e u n e l iom-
m 0 . _ j e vous offre la fortune, une grande for­
tune... Epousez ma fille... , . . . . „ 

• Le j e u n e h o m m e e s t u n g a r ç o n loyal , d é s i n t é ­
res sé , et d'ai l leurs il a i m e . . . — 11 re fuse . 

« La lille d u mi l l ionnaire n e s e t ient pas pour bat­
tue , sachant le pouvo ir de la r i chesse . — Elle va 
t r o u v e r s o n h u m b l e r iva le , et lui p r o p o s e d c l 'argent, 
b e a u c o u p d'argent s i e l le consent à lui céder son 

l iancé, et à s'en al ler loin de F r a n c e . . . 
y Nature l l ement l'offre e s t repoussée a v e c le dédain 

qu'el le m é r i t e . . 
^ Que font alors le père et la fille, et quel d é m o n 

conduit c e s misérab les ? — Ils fouillent dans le passé , 
non de l 'orphel ine, mai s de sa m è r e ; i ls d é c o u v r e n t 
la l lé tr issure , et , forts de cet te découver te , i ls vont 
t rouver le j e u n e h o m m e et lui cr ient : — Pauvre 
fou, malheureux aveugle, celle que tu aimes et 
que tu veux êx>ouser est fille de l'infàmc créature 
qui a subi sa \ic ne dans une maison centrale pour 
avoir commis lecrime d'assassinat,et celui qu'elle 
a tue, c'est ton perc'. 

X X V 
J e a n n e s ' interrompit . 
El le était haletante . — La respiration lui man­

quait . 
A u bout d'une s econde el le r e p r i t . 
— Vous comprenez , n'est-ce pas , m o n s i e u r < Non 

s e u l e m e n t le m a r i a g e e s t d e v e n u imposs ib le , m a i s 
encore de s d e u x j e u n e s g e n s qui s a imaient o n a 
fait des e n n e m i s . . . Et c e n'est pas tout ! . . -
A p r è s avo ir frappé la i e u n e fille d a n s s o n c œ u r e t 
dans s o n â m e , il fallait la frapper dans s o n e x i s ­
t ence m a t é r i e l l e . . . 

» U n e g r a n d e m a i s o n lui donnait d u travai l . 
» On alla t rouver la maî tresse de cet te m a i s o n , 

et , devant la m a l h e u r e u s e enfant , on lui dit : — 
Cette fille d'une femme condamnée pour le triple 
crime d'assassinat, de vol et d'incendie déshonore 
vos ateliers... Si vous la conservez vos clientes vous 
quitteront... Cetera la ruine de votre industrie... 
Chassez-la .'... 

» Et o n l'a c h a s s é e ! ! 
>• Le désespoir a lors s'est e m p a r é e d'elle ; — 

sous la v i o l e n c e de c e dernier coup el le est t o m b é e 
g r a v e m e n t malade et v i e n t do passer p l u s i e u r s 
jours en tre la v i e e t la m o r t . . . — La b les sure sai­
g n a n t e de s o n coeur n e s e c icatrisera q u e s i ce lu i 
qu'el le a imait , qu'el le a i m e encore , qu'el le a i m e r a 
toujours , m a l g r é tout, r ev i en t à e l le . 

• Elle souffre autant que peut souf fr i rune créature 
h u m a i n e , et v o u s dites q u e la loi e s t impui s sante 
contre les misérables qu i m a r t y r i s e n t a ins i u n e 

enfant innocente , et qui la tueront ! ! 
» Eh ! b ien, si la loi e s t a ins i , je v o u s le d i s , 

m o n s i e u r , la loi e s t in fâme ! ! 
J e a n n e se tut . 
— Mais de qui parlez-vous donc ; — demanda 

Georges , é m u , ag i té , oppressé par lo récit qu'il 
vena i t d 'entendre. 

— De qui j e parle ? — répl iqua la porteuse de 
pain . — Je parle de Lucie Fort ier . 

— Je m'en d o u t a i s . , j e l'avais d e v i n é . . . — 
Mais a-t-on v r a i m e n t fait ce que v o u s venez de m e 
dire? 

— Votre ami , M. Labroue , ne v o u s a - t il donc r ien 
raconté? 

— Une*séparation dou loureuse a eu l ieu , je le sa i s . 
— Mais a-t-on p o u s s é la cruauté jusqu'à faire perdre 
à Lucie son travai l ? 

— On l'a p o u s s é e j u s q u e l à . . . 
— Oh ! c'est m o n s t r u e u x ! ! 
— Oui, n'est-ce pas . c'est m o n s t r u e u x ! — Et on n e 

peut pas punir des ac tes parei l s i 
— On peut les flétrir, m a i s n o n les p u n i r . . . 
— Ains i , o n arrache à ce t te enfant la v i e a v e c l e 

t r a v a i l . . . On l 'assass ine e n lui prenant son p a i n . . . 
et on ne peut pas rendre responsables les meur­
triers I 

— Non . . — lit Georges , l es dents serrées . 
— Mais el le s e m e u r t . l a pauvre Lucie ! — Voyons , 

m o n s i e u r , v o u s ê tes j e u n e , v o u s devez ê tre b o n . . • 
Je l i s la bonté dans v o s v e u x . Trouvez quelque chose 
qui r e n d e à cotte e n f a n t fe b o n h e u r . . . — A o u s ê te s 
l 'ami, le me i l l eur a m i de M . L u c i e n . . . L u i - m ê m e m e 
l'a d i t . . — Vous ê t e s le consei l ler de M. Harrnant, 
j e le sa i s . — Vous pouvez les vo ir tous les d e u x et 
l e s prier d'épargner L u c i e . . . — Que . m a d e m o i s e l l e 
Harmant fasse rendre à Lucie la position qu el le lui 
a fait perdre ! . . . que M. Lucien r e v i e n n e a el le et 
lui pardonne u n e faute qu'elle n'a point c o m m i s e , 
e l l e sera s a u v é e . . . — La pauvre enfant n est p a s res­
ponsable du passé de sa m è r e . . et sa m è r e d ai l ­
l e u r s pouvai t ê tre i n n o c e n t e . . . — Sauvez - la , m o n -
s i sur . sauyez - la ! — Il m e semble que si j 'é ta is a vo tre 
placc'je trouverais u n m o y e u de la s a u v e r . . . 

Georges regardait la porteuse de pain a v e c u n e 

attention dévorante . — Il paraissait étudier les l ignes 
de son v i s a g e . 

— Y a-t-il l o n g t e m p s que v o u s connaissez m a d e ­
moise l l e Lucie , madame. ' — demanda-t- i l . 

— N o n , m o n s i e u r . 
— Vous v o u s n o m m e z Lise Perr iu , n'est c e pas.' 
— Oui, m o n s i e u r , et j 'a ime Lucie c o m m e s i e l l e 

était m a fille à m o i . . . — Pour la sauver , pour la 
rendre heureuse , j e donnerais sans hésiter mon s a n g 
jusqu'à la dernière g o u t t e . . . 

En c e m o m e n t , on frappa doucement a la porte du 

cabinet . 
— Entrez . . — dit l'avocat. 
Madeleine parut. . 
— Monsieur. — fit-elle, — c est que lqu un pour 

m o n s i e u r . . . 
— Qui? 
— M. Paul H a r m a n t . . . 

LU i ; . . . — s'écria la porteuse de pain éper­

due . 
— C'est lui qu'il faut p r i e r . . . — répl iqua Georges 

en prenant Jeanne par la m a i n . — C'est à lui 
qu'il faut demander d e la i sser « tara l 'enfant q u e 
vous a'raez . . 

Et il entraina l 'évadée de Clermont d a n s le sa lon 
où se trouvait le f a u x Paul H a r m a n t . 

Celui-ci, e n v o y a n t paraître Georges a c c o m p a g n é 
d'une f e m m e d u peuple , fut un p e u surpr i s , mai s 
sa surprise prit de s proport ions faci les à compren­
d r e lorsque cet te f e m m e , qui sembla i t affolée, s e 
laissa tomber à d e u x g e n o u x d e v a n t lu i , la tète 
basse , l es m a i n s é tendues et suppl iantes . 

— Qui ê t e s - v o u s ! que m e v o u l e z - v o u s ? — de­
manda-t- i l . 

Ce fut le j e u n e avocat qui répondit : 
Cette p a u v r e créature se n o m m e Lise Perr in , 

m o n s i e u r , — Elle a v o u é u n e affection profonde, 
p r e s q u e materne l l e , à u n e j e u n e fille qui s e 
m e u r t de désespo ir , et e l le e s t v e n u e c e mat in m e 
prier d'intercéder auprès de v o u s pour sauver 
cet te j e u n e fille. 

— O u i . . . o u i . . — balbutia Jeanne dont les 
sang lo t s éc latèrent . — Sauvez-la ! 

(A suivre) X A V I E R DK M O K T B P I W . 
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